
 



■ " o«pruft Qrgane loi-mensuel
Stalag *===*=====

. No du 15 Avril 1942

Rédacteur-Administrateur• : Maurice -RONDEAU - Mie 174-0 Vl/G
- sommaire'

Editorial . ; La page du docteur
Communications- L. de 0, : Nos Kommandos
Le Mouvement 3? ë tain ' Pâques au camp 7
0.A.P.G. i Nouvelles du camp

COMMUNICATION .DE L'HOMME DE CONFIANCE A L'USAGE DES
PRISONNIERS NECESSITEUX

Par une lettre du 10 Mars 1942, le. Général.Laurent,président
du Comité d'Assistance aux PrG. a-adressé a l'H, de C« du Stalag
Yl/G les renseignements suivants :

"Je vous demande de faire -ônnaitre à tous vo-s camarades qu *
il vaut mieux éviter l'envoi des étiquettes o.olis qui est fait
actuellement aux adresses'"les plus diverses. : magasins , mairies.
préfectures , oeuvres-, privées , etc . , . lesquels nous transmettent
toutes ces demandes .presque toujours sans; aucune indication, ni
adresse civile du prisonnier, ni - dresse d".e sa famille."

"Actuellement voici les instructions auxquelles doivent se
conformer les P.G. pour les demandes de .colis si leur famille est
réellement nécessiteuse t il/faut qu'ils adressent les étiquettes
au Comité d'Assistance eu cb^t-Lieu du /département' dais lequel ils
habitaient en Août ;39 av.... A là mobilisation en indiquant leur
adresse civile -exacte a cette époque-là ainsi que^l'adresse exacte
actuelle de leurs plus proches parents, Une er.qnete sera faite
rapidement et satisfaction leur sera donnée chaque meis si le ré¬
sultat de 1.'enquête est affirmatif. S'ils sont sans famille- il
faut qu'ils adressent leurs demandes de eolis de la meme façon^
au Comité Départemental en indiquant leur adresse civile en Août
39 avant la mobilisation ainsi que le nom et l'adresse de leur
employeur à cette époque de façon qu'une enquete puisse être faite
rapidement." ■ i

"Toute les demandes de oolieyqui nous parviennent pour des
prisonniers qui habitaient en Août 39 dans un autre département
que la Gironde sont transmises au Comité d'Assistance du^Chef-
lieu du département intéressé lorsque nous avons réussi a obtenir
les renseignements nécessaires ; en adréssant ainsi, il faut un

assez long délai pour que les prisonniers reçoivent satisfaction;
c'est dans leur int'érdt que je vous fais cette communication en
vous demandant de là porter -a lu connaissance de tous les camara¬
des de votre camp."

Signé : Générai LAURENT

mmrni&mnir.i r,?Tv)^ ^^v*-^ r>* *->v»-»^ ^ m-r*^™ ^y v,irvi v - v~ - • i-irG tyi^i j^irn ririimci



mammmmrammmmmmm L'Ec.ho de la ïïardthohe No 15 mmmmmmmmmmmmmmmmmmm

0:1 h

'Klpl
l.'K;P;?pV: uM'"S.

d ^ H1
m!'.

-vo
do s

Quand ce numéro de l'Echo parviendra dans les' Komman-
nous serons a la veille du 1er Mai,

Cette date évoque bien des souvenirs, de genre très
varie : la joie, le printemps, le muguet, mais aussi, des
tragédies, des émeutes, de la. haine.

L'an dernier, nous avons appris, .un peu tardivement
pour nous y associer.^ que le Maréchal avait voulu faire du.
1er Mai une feto française d'union et de concorde : la fe-
te des travailleurs, la France y a jcifit une autre inten¬
tion : celle du. Chef de l'Etat dont la fête tombe ce jour
même.

KO Cette
de nos moyens
flonmando no us

année, nous célébrons le
. Le caïnp
imite.

y préparé

.et de
"Le

h;
1er Mai a

■ ine ; il ;

1er Mai dans, la mesura
Il faut que chaque

symbole de 'division
symbole d'union et d ' a-
travail et des travail-
aux ouvriers de Corallien-
nous ce message et fai-

do captivité une fete d'union

été jusqu'ici un
sera désormais un

•initié, parce qu'il sera la fete du
leurs," Ainsi parlait le Maréchal
tr;/ le 1er Mai 1941. Prenons pour
sons de notre.second 1er Mai
et de fraternité françaises.

Que ce soit d'abord une occasion de réjouissances :
théâtre, sport, chants, doivent donner a plein ce jour-la
pu au moins lé dimanche qui suivra, si nous devons travail
lor le 1er Mai.

Que ce soit ensuite l'occasion d'un beau geste de cha¬
rité . No us avo ns
lis de prisonnier
nion et l'amitié.

des camarades nécessiteux
prisonniers marqueront entre nousQ

quetes et cq-

Enfin que la^physionomie paternelle du
français préside a nos réjouissances. Bien
lent a décorer son portrait, a le draper de

Chef de l'Etat
dos Kdos oxcel-
t ricolore.

Qu'il soit pour nous, plus que jamais, yn oe 1er Mai, sym¬
bole de la grandeur de la patrie,
de vraie fraternité.

symbole aussi 'd'union
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1/- PRISONNIERS INDIGENES
NORD-AFRICAINS & COLONIAUX.

Par une lettre datée du
10 Mars 194-2, la délégation de
Berlin prie l'Homme de Confi¬
ance du Vl/tx. de bien vouloir
lui faire parvenir une liste
des indigènes coloniaux res¬
tant encore dans son camp.Par
indigènes ooloniaûx, il faut
entendre les hommes de couleur
natifs soit de l'Afrique du
Nord, soit des colonies, nés
de parents indigènes et dont
le recrutement au point de vue
militaire est fait par les bu¬
reaux de recrutement indigènes.

2/- La Délégation françai¬
se de Berlin des S.D.P.G-. a 1'
honneur d'informer M. l'Homme
de confiance du Vl/G qu'elle
est avisée ce jour du verse¬
ment de 1.50 2,45-$ effectué par
les prisonniers des Kdos au
Secours National.

Il est très réconfortant
de voir que, malgré toutes les
difficultés de leur condition,
les prisonniers donnent de tel¬
les preuves de solidarité fran¬
çaise .

La Délégation de Berlin
remercie vivement l'H. de 0.
du Vl/G et ses camarades de
la générosité qu'ils ont mani¬
festée a leurs compatriotes
malheureux.

Pour plus de centralisa¬
tion et pour pouvoir faire
bénéficier directement les

mmmrimmmnmmmmmmmmmnommmmmmmmmnim

familles nécessiteuses des ca¬

marades du VI./G,vous êtes prié§
d'envoyer désormais vos collec¬
tes a l'oeuvre d'assistance aux

P.-G. français du VI/G au camp
de la Hardthohe.

5/- La délégation rappelle
que les informations parues
dans la presse au sujet de la
libération éventuelle pour en¬
gagements dans la Légion fran¬
çaise anti-bolchevique étaient
erronées et ont été démenties
'par le communiqué de la Direc¬
tion des services des P.G. No
75 du 18.11.41 (Lettre du 5.3.
42 de la Mission Scapini au
Sgt Renaud)

4/- Le terme "Ancien com¬
battant " s'applique uniquement
aux P.G. incorporés avant le
11 Novembre 1918.

5/- L'H. de C. rappelle
encore une fois que toute de¬
mande qui lui est adressée rey
çoit une réponse, fut-elle brè¬
ve, a cause de l'extrême abon¬
dance du courrier étant donné
le nombre de Kdos et de P.G.;
si l'H. de 0. du Kdo ne reçoit
pas d'accusé de réception,
c'est que l'H. de 0. du Stalag
n'a rien reçu.

6/- La délégation rappel¬
le a nouveau que seuls sont
susceptibles d'être rapatriés
au titre de peres de famille,
les P.G. ayant au moins 4 en¬
fants mineurs issus du même
lit.

7/- Le général do Lamaze
président du Comité de la Croix
Rouge de Brive (Correze) deman¬
de les noms, prénoms, Mie des
P.G. habitant Brive—la-Gaillar¬
de (Correze) au moment de la
mobilisation. Ces P.G* lui en¬

verront de plus l'adresse et
la situation de leur famille.
Adresser : Général de lamaze,
Comité de Brive-q Secours aux
P.G. , place M'oliere.
mmmmmmmmmmmmiimrammnnmrimmnmmmmraci
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Le M.P. "fait
Chaque jour, chaque
visite des Hommes V.
confirment la généralité du

tache d'huile !
courrier, chaque
de Confiance,

/'succès qu'il obtient partout
dans des proportions, avec une unanimité parfois inatten¬
dues. Chacun mesure mieux ainsi la chance de la France

l'homme quid'avoir pu trouver dans la pire des détresses,
après lui avoir fait la premiers économie d'une révolution
sanglante, a su lui donner l'espoir et lui montrer le che¬
min du Renpuveau.

LU CAMP.- Nos conférences
salles

So
toujours suivies par des
l'attention ne faiblissent.
1 ' 5ns ei gneraen t ", Louve au dans

publiques du samedi sont
combles. L'intérêt ni

yer dans "la Réforme de
La Famille et les avanta¬

ges que lu'i co ne o de 1 a lé g islat io n actuelle " , L aur an s ,

"L'organi-particulierement qualifie pour
satic-n cojporat ive agricole ", o
gros suoees.

nous parler de
btinrent chaque fois un

groupesDans le
traités en conférence publique
questions sont posées.

travail en profondeur. Les sujets
sont repris, de nombreuses

EN KO MMAN DO.- Quoique ralenties un instant les con¬
férences ont repris leur cours normal. G. Moussel au
598 puis à Heyster, Hoche au P.U.1 connaissent partout
un très sympathique accueil. ' De nombreux témoignages
et de nombreuses demandes d'orateurs nous parviennent
des Kdos : 191, 211, 218, 221, 225, 256, 240, 249, 358,

567 , 377 , 5ÏÏF7 422 , 474, 477," 523 , 65BT 659,
liste des 27 premiers Kdos

360 566 ,

19.1, la
525
27

publiés ici
renseigné

ccueillir

Lieme. Par-
t rê s vif

la vraie
s

674, 702, qui s'ajoutent a
inscrits dont les numéros furent
tout se rencontre un désir d'être
une compréhension toute prête a a
pensée du Maréchal.

Enfin au Revier même action soutenue et efficace
parce que compréhensive et intelligemment menée.

Nous espérons pouvoix" résoudre prochainement 'le pro¬
blème de la documentation et faire parvenir a nos cama¬
rades les textes des conférences qui ont été données ici
et dont nous reparlerons avec plus de détails dans le
prochain numéro de l'Echo. Vive le Maréchal !

Le Cté Supérieur du Mt PETAIN
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? débuts
c amité
de Mars

Si le mois de Février', a brillamment marqué le
de l'OEuvre, Mars a été son digne successeur et le
est fier de publier ci-dessous le' bilan de ce mois
1942. " .

Au cours de ces 31 jours il a été encaissé 5.350,45$
perçus' de la façon suivante :■ le camp de la Hardthohe :
2.809 M 10 -

1770 M 20.
L'infirmerie du camp : 771 M 15 - 18 Kdos : |

Les secours de ce mois s'élèvent
comme suit : 2l familles secourues, a
milles à raison de 50 M.

a 1. 9 80 M r épa r ti s
raison de 80 M;- 6 fa-

II reste en caisse au 31 'Mars 1942 :
5.350,45 - 1.980 + 250,55 * 3.621 M (report février)
Le total des familles secourues depuis la fondation de

l'OEuvre (19/2/42) est donc de 30 familles a 80 7£, 7 • famil¬
les à 50 M.

Amis prisonniers, vous pouvez a juste titre etre fiers
de votre oeuvre et le comité'se fait un devoir de remercier
tous les camarades'du Stalag Vl/G qujUf par leur obole, ont
participé à cette belle encaisse ; nous remercions égale¬
ment tous les Kdos qui se sont associés a nous pour faire
du 15 Mars une journée de l'OEuvre. Le résultat de cette
journée a été ^magnifique, le camp de la Hardthohe -infirme¬
rie comprise- donné 2.182 M 20. I1nest vrai que ce succès
est en partie dû à la vente aux enchères 1'américaine de

dessins,pastels et croquis de nos camarades Delpire,Barsacq,
Vial, La fuit e et Ko hier. Nous nous permettions d'ailleurs
de vous signaler ce genre de vente , divertissante et qui
permet, après quelques, joutes monétaires d'acquérir a assez
bon compte de belles oeuvres. Nos camarades du Kdo P.TJ.
Lui s do rf n'ont pas attendu notre appe.^
soiree au profit
a 75, ramassé la

de l'OEuvre et
jolie somme de

1^ car au cours -d'une
grâce a;ce mode, ils ont
375 M.

Nous sommes persuadés que vous voudrez bien
et qu'a votre tour vous viendrez alimenter cette

les imiter
caisse tou-

a vid e

dur •".
de secourir, mais qui chaque mois reçoit sonjours

"coup

Nous espérons qu'a la parution de ce bilan, chaque Kdo
aura reçu les statuts.de l'Association, néanmoins nous pri¬
ons les H. de G., lorsqu'ils nous -signalent un oas de néces¬
siteux, ; plo fournir un petit dossier et d'indiquer l'adresse
de la personne a" secourir.

Le Secrétaire Trésorier :

'Emile NOZ1ERE

K

i4
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NES TRAITEMENTS MEDICAMENT S & DRO RUES

Avec ce titre,nous nous, engageons dans une voie délicate
e.t dangereuse., car si la discussion à ce sujet s'engageait au

.milieu de très docte et très savante société des médecins,elle
nous conduirait a"un combat terrible dont il est impossible de
prévoir le vainqueur. Heureusement pour nous, nos vues sont
plus humbles et plus sages, notre seul but visant à vous don¬
ner de bons conseils pour aujourd'hui et demain dans votre fa¬
mille.. us objecterez : "Si vous discutez entre médecins dej
choses élémentaires, comme les soins à donner a■un malade, qui'
nous affirmera que vous
profondément judicicus e
la médecine, art qui

etes, vous, dans la vérité !",rema
mais vous savez tous, comme% '

l
nous

tout toujours un art.
tout entre.artistes !
pes qui découlent d'un

de

tend a devenir une science, rester:

arque
que

malgré1
art,. sur-

.essayernous ..allons

Nous lisions il
no us

cice de
beaucoup

mon art

, ^ y a
plu : "0'est

à

Or quoi do^plus discuté que 1'
Cela n'empeche pas eufil y a
simple bon sens et c'est -ceux
Vv>u s exposer uuj our d ' hu i.

peu de temps, cette pensée qui

des
•là

très

toutes ces

pourquoi 3 a: renonce .dans l'e.xer-

mun des médecins
m 'en tiens

fait r$tre
ÀÈ.

.—

e t r :

impcvs ont
iteraent-' a des remedes évidents. " Nous avons

Tous, les médecins devraient ins¬
crire' -en»

tation. '
creuses

cette- r e s'o lut io n ;

lettres, d'or cette ''pensée dans leur cabinet de consul
les mots devraient être ancrés dans leurs esprits,

dans leur résolution farouche.

pr inci-
que

drogues Inconstantes que le oom-
a la diversité de leurs malades et

)
Un premier fait a constater :

général en surabondance remedes et
Pourquoi ? Les raisons en sont multiples,
exposer de suite la raison profonde. Elle
gences du malade ou du consultant. -

rement , le.;,.client juge la science de

les médecins distribuent
drogues a leurs clients

en

J'en passe pour vous
réside dans les exi-

soiemàent, invoIontai-
médecin a la complexi-/

té, a l'abondance de sa
la nouveauté du produit
notre courte expérience
l'air satisfait des clients et

son

thérape.dt ique (traitement) et même a \
prescrit. Combien de fois déjà', dans j
médicale , n ' avons-no-us pas remarqué

clientes à qui l'on exposait les)
comprimés

f '
pourtant severes,de nombreuses gouttes, -L. lit V ° , f

aient \
ré- l\

servitudes ,

cuillers de potipns. ou sirops,petites ampoules qu'ils devai<
ingérer ou s'injecter chaque jour ! Nous entendions la ré¬
ponse qu'ils ne manqueraient pas de -faire des leur sortie
"ça, c'est un bon médecin !" Combien de fois n'avons-nous
pas deviné la satisfaction d'un client qui partait muni d'une
ordonnance qui lui donnait droit a une drogue tout nouvellement)
mmmmmnranmnmmmrammmmrnmmmrnminm mnuanmrni.:imnmm:rimmmmmmmmn;:imnannnmmm
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sortie des laboratoires.' Tant mieux si le médecin est honnete et
si ce reraede coûteux et nouveau est vraiment efficace. Que penser
si ce remede n'est que la reprise, sous un vocable plus ronflant,
d'une vieille formule qui se vendait moins cher?

Lorsque nous nous trouvons en face d'un consultant qui n'est
pas malade -et le fait est plus fréquent que vous ne le pensez-
que «faire ?- C'est une catastrophe. Votre publicité est de suite
assurée. Pour éviter de perdre ce client, pour éviter qu'il aille
se faire exploiter par un "confrère" moins consciencieux, on lui
délivré un papier qui lui permettra d'ingurgiter une drogue inof¬
fensive.

Quant a no us,lorsque nous jugeens le client intelligent,nous
préférons lui dire simplement la vérité. La méthode s'est démon¬
trée bonne, la confiance, peut-être momentanément perdue,se re¬
trouve par la suite.

Le cas est plus compliqué quand il s'agit de malades imagi¬
naires. Le devoir du médecin dans ce oas est de
vis a vis de ce malade qui, plus que tout autre,
caments.

rester honnete
raffole de médi-

Ces premières remarques faites, nous vous crions : "Clients,
vous créez souvent vous-mêmes vos servitudes. Attention ! veus
aimez être les esclaves d'un remede !"

flous arrêtons ici la première partie de cet article. ADans
le prochain numéro,et sans que cela puisse nuire a l'intérêt du
sujet, nous ferons un grand pas en avant en vous indiquant la ma¬
niéré de traiter un malade, les signes d'un remede efficace, les
dangers de la drogomanie et les conseils définitifs.

LEREVÎER (à suivre)

ble
que

. 4*%
de Pâques ont connu au camp un succès considéra-

point de vue religieux qu'au point de vue artisti-
et sportif.

Signalons brièvement
Apres une Semaine Sainte fervente, au cours de laquelle se

déroulèrent peu a peu intégralement les cérémonies liturgiques,
journée de Pâques triomphale : le matin après l'appel grançl'
messe solennelle avec participation de l'orchestre. L'après-
midi
leur

séance
suce es

musicale et
habitue 1.

théâtrale ou nos artistes remportèrent

Le Lundi de T'aques fut marqué surtout, le matin par un match
de basket-ball qui mit aux prises une équipé polonaise et une
équipe française, le soir par un tournoi entre 4- équipes fran¬
çaises. Une seconde représentation du spectacle de la veille
clôtura la journée.
mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm 6 mmmmmmmmmmrammmmmmmmmmmmmmmmm
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LA VIE Î5ÀNS :UN KOMMANDO RURAL

le la vie de nos camarades
"de Kdos, tout nous intéresse^ :
les fetes agrémentées de théâ¬
tre et de musique, les sports,
eto . Il est .une chose dont
nos correspondants nous parlent
moins souvent et qui pourtant
nous intéresse au même titre,
ce sent'les menus détails de
leur vie quotidienne. . Aussi.,
nous nous faisons .un plaisir
de publier la lettre suivante
d'A. Mahoudeaux, l'H. de C. du
Kdo 334- a. Wahlscheid.

"Le hasard nous a réunis
ici 37 camarades qui dans le
civil occupons'chacun une si¬
tuation différente, depuis-le
cultivateur de Normandie au Vi¬
sage rude et aux' mains- biscor¬
nues jusqu'au comptable de Pa¬
ris au teint pâle et a la dé¬
marche distinguée. lo.i,toute¬
fois, pas de différence. Le
mot d'ordre étant "Arbeit",

;chacun le'matin (après un le¬
ver quelque peu pénible)prend
la direction /de la ferme ou de
la fabrique", ou la. monotonie"

O

C\

"du temps est souvent rom¬
pue par une pensée pour
notre chere France et

.aussi, il faut le dire,
'par les quelques incon¬
vénients malencontreux
qui surviennent au cours
de la. journée. Ceux-ci
ne manquent pas de faire
l'objet des conversâti-

. . ons lorsque., le sol.r nous
sommes réunis : "Le che¬

val de Raymond a eu peur et
a failli descendre dans un

\ ravin. Emile avait trop
chargé son tombereau et pa¬

tatras ! les brancards ont cas¬
sé. Jean,lui, oubliait que
son pain était'au four, etc
Heureusement la'bienveillance
.des patrons fait qu'ils ne nous
en portent pas rigueur."

"Mais tous ces soucis jour¬
naliers se dissipent lorsque
les amateurs de belote, tarots
ou manille se disputent les par¬
ties. L'autres réunis autour
du' fourneau écoutent les.his¬
toires de "Nimbus" qui a un
faible.pour les prophéties de
Nostradamus. L'autres trouvent
leur...plaisir dans la lecture,^
car, grâce a la bonne., volonté
de chacun, nous'avons pu^orga¬
niser une bibliothèque ou se
trouvent des livres pour tous
les goûts., Mais, la mauvaise
saison terminée, les joueurs
de bridge, belote, etc ..^pen¬
sent employer leur temps a des
jeux plus''excentriques?

•; Sans doute,tout cela nous
est bien connu, mais,; n'est-ce
pan, il y a la maniéré de le
raconter, et celle-ci, simple,
pittoresque, est bien la meil¬
leure,...
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TOUJOURS DU THEATRE

Revenons au théâtre,puis
qu'il est la distraction prin¬
cipale des Kdos les plus favo¬
risés et qu'il occupe toujours
la plus grosse partie des comp¬
tes-rendus.

J. Bous:.-.icaud , du Kdo 361,

VwJj

p

so rt d ' un long. du. a

II
silence

son séjour a l'hôpital,
vient de retrouver ses "pinsons
captifs" et nous adresse une
lettre trop aimable ou il se
■félicite d'avoir pu prendre
contact avec nous au cours de
son passage au Revier,cet hiver.
Il nous propose un article sur ^
l'historique de son théâtre et

lO

nous

ment
1 'acceptons avec empresse-

Du Kdo 703,' c'est l'auno-
nier, Abbé G-aben, qui nous en¬
voie un rapide compte-rendu de
la séance du carnaval.

"Au programme , 2 comédies
"Poisson d'Avril" et une comédie
militaire "Quand la cavalerie
fait des commissions", écrite
par un de nos camarades qui
n'est plus la ... Grâce a un
certain nombre'd'instruments
de musique venant d''Arnoldswei-'"*
1er, nous avons un petit orches¬
tre qui a garni très heureuse-
m ent not re pr o gr amrne .

Kdos environnants,
était pleine a

b

Le dimanche suivant, nous avons
redonne notre séance pour 3

Notre salle

craquer
Nous.,, préparons un nouveau spec¬
tacle pour Pâques avec une co¬
médie 'de Labiche : -'Suites d'
un premier lit", et une faroe.
L'orchestre prépare de son co¬
té un spectacle de choix avec
uno sélection de "La Veuve
Joyeuse", de "L*Auberge du che¬
val, blanc", du "Beau Danube
-bleu", etc ..."

Le 2-23 nous fournit un ré¬
cit de la séance du 15 Mars or¬
ganisée au profit dé 1 'O•A.P.
G, : "Pas de grands décors :

simpleUlli: icene La s é anc e

chant : "Maréchal
écuté avec en-

3 0 y eu-

P

débute par le
nous voila" e:

train et écouté evee .une
se et respectueuse surprise. ^

Puis divers chanteurs se succè¬
dent sur la scène a une cadence-
endiablée : chants entrecoupés
de 2 ou 3 petits sketches' sa¬
voureux au possible puis "l'ami
B.idasse" exécuté avec brio
par les camarades Couliaud et
Houttevillè. Durand se fit
applaudir vigoureusement avec
sa chanson : "Comme tout le
monde". Tous les acteurs béné¬
voles,, sont à féliciter, avec

•

une mention-spéciale o Cendrine
représentant le sexe faible «
A la fin du spectacle ,1e tirage
de la tombola, dont les lots
avaient été recueillis a l'in¬
térieur du^Kdo, fut un véri¬
table succès par le nombre
(70) : ce qui prouve que la

'.est pas un v in
Réunion en tous

ù chacun,

solidarité n
net. au 223.
P'O int s roussie ac-

t eur s et s p'e c t at tour s , e s t a
féliciter. Les résultats sont
appréciables une botine dis¬
traction et 4.990 f.20 destinés
è la, mutuelle du Stalag Vl/G. "
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*Th.LaImasso, -directéur•. du
théâtre du 556., . nous excusera
de lui faire cette fais la pla¬
ce plus mesurée que dans l'un,,
de nos derniers numé'ros. Mous
tenons a noter cependant que
son théâtre "a repris- son ac¬
tivité le 15. .Eévrier ". Le meme
programme fut donné au -cours
de--'3' dimanches successifs avec
3 'pièces en 1 acte : "La Paix
chez soi", "Mouvement, judiciai¬
re " et "Un client sérieux",
quelques chants et un finale
par toute la troupe." Merci
a. Dalmasso pour, les jolies pho¬
tos qu.'il, nous enveie. par
ailleurs,, nous pouvons 1 ' assu¬
re r , ainsi que .ses eusîarades ,
que les.récentes diffi
-eu' il nous /signale
nies ♦

v,\

)o

Q

P.

Seront .apla-

O

», .

P

usine.,
variété

q

P

Et.voioi un magnifique
•.exemple à signaler aux petits'
Eûos . Roger Hallot, du 487,
nous'écrit,: "Mous sommes un
Edo de 14 et faisons de nptre
'"mieux pour éviter-que pénétré
l'ennui, 'ce qui serait■facile
car le Edo- est- dan s 1'
ce qui n'amene aucune
de' toute la semaine. Chaque
dimanche, il y a une heure
environ de distraction : lectu¬
re d'une pièce courte (Limar-
dernier : Eantasio) ou variété'
(comme ce soir). Mous avons
fait la semaine derniere une
soirée de discussion commune '
cercle.d'études tourné vers la
rovigoration. de l'individuali¬
té, premier stade de la person¬
nalité Bon suc.ees et adhésion ■

complète, puisqu'il m'a été de-,
ra-a-hdé de faire 2 réunions par
semaine." fj.

"Bien que nous ne soyons .

qu'un Edo de 14, il y a a oeu¬
vrer. Il y a 5 Kdos dans la ^
ville et nous pourrons soula-

.'ger la captivité de ces camara--
des. Noué songeons a' faire

D

U-ne troupe théâtrale." Mous
savons par'ailleurs qu'une
équipe de spol'h .est en forma¬
tion- et que des. cours sont dé¬
jà organisés^. Mes meilleurs
complimen ts-vq ce petit Edo.

QUI;] QUEL VIEl LEURS

Mous avons pu' voir quel¬
ques H-, Vde C> des Kdos ."ciu cours
de la derniere quinzaine.

-, Le 16 Mars , .l'adjudant- -
chef -Marchand', du 5,98 . à Beue 1,
vient 'bavarder un moment avec
nous. Il nous" remet 2 livres
de Philatélie , qg fléau de R.
Miller a notre bibliothèque- et
nous'parle ge son équipe de
sport qui rencontre le 554 ,-le

et le 556.,
Le* même

240
jour, nous pou¬

vons recevoir aussi en une

première visite., Louis Lagnesu.
H - -. "de C. du 674 è Liiren.

Le 17 Mars
Eorrier,"H,ne

nous parle

visite d'Euge-
de ;C, du .477 . Il

du ;th6'ây'rc en. forma¬
tion a .son Edo sous la directi¬
on du St-Chef- Pài'vlrax et qui
donnera sa pr.emi a:e; séance
pour les Rameaux:'et Pâaues.

> M.R.
(a suivre.)
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Enfin "Kcarnando" a fait sa

courtes planches. Et tout"V

combien. a réussi, auprès de
piece vécue- par eux tous,

flambee sur nos

de suite disons
nos KhG„ cette

comme par les au-

le oot e

t eur s

"document"public ,

diennes", et
notre public qui hélas n'avait a
en^recevant très bien "Kommando "
a être que.' sauve.

Or, c 1 est.
eut du moine

:aucoup. .

rnrnvé les
Car , pour tel
parties

le coté "témoignage" les parties "morales",
nui hélas n'avait a être surcria ni édifié.etre surpris ni édifi

qu'en aucun cas

"quoti-
•Mais ,

a prouvé
"Ko ramand o " n ' av a it

• 11 fallait intéresser, séduire de:
de camarades, transformés ni dans leur

camarades par
ispeet ni dans

la montre
leur corapor-

t eru en t
leux

morne a peine :
dès- les

un accent , un'tic, ce .qui était péril-
no us savions bien que ça
public, il s'agissait de

répétitions
-ou

aussi. -ITous,
prenait. Oar pour les acteurs, avant le
suppféer au dépaysement. Et pour une fois, le mérite du comédien
n'était pas de yivre un rôle, mais de.-le jouer. On joua : on man¬
quait de nouvelles et on jouait la distribution -du courrier. On
jouait les fatigues stériles,les fêtes misérables et les dimanches
"bouclés".

Donc, "Komiaando'" ne valait pas que par le particulier du su¬
jet. Tranche de vie, mais tranche de notre vie ! mais tranche
de notre vie présente, eh bien, si "Kommando" nous gagnait encore,
"Ko aman do." prouvait sa force intrinsèque. Chose faite.

^ ^
....... . ... _,1

une ■

Mais
d toujours

louer
0 ' est une piece très habilement conduite,

dominée,- et d'autre part' chaque goutte compte,
l'adresse, le métier, le talent : fade besogne. -Ces moyens en quel—
que sorte courants, n'auraient pas suffi a nous faire accepter et

propre actuel reflet, vér'idiqje., poignant, odieux ; et encore

v

notre
moins
donner

qu
ce

un e le gp n
actuel reflet,"N

. 7
a nous qux achetons un bon prix, le droit d''en

! Pour que "Ko roman do " convienne ici, plaise
il portât un grand sentiment humain : d'amitié.

ioi, il fallait
finissons sur

m.o t définitif,pojur nous

Tous les travailleurs
tous bien fait leur tache.

de "Kommando" ont
Ho citons, n'est-

animateurs, intelligents et dévoués, Moziére,
exact et g ené r e ux,

senti cela,
-ce pas ? que

mé
Go non

a l'oeuvre un mouvement

Ils
les

.qui ont

ont
2

irapri-

T .H..I 1.0 \J D.Ali T ,


